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note de lecture avec en gras des mots, expressions et phrases remarquables sur deux articles du Monde 
Deux aspects d’un monde en crise, d’après deux femmes de caractère
Jacqueline de Romilly, déléguée l’Académie française : La littérature, où le passé vivant. Maîtrise de la langue et retour aux textes réconcilient enseignement intellectuel et éducation morale  (Le Monde 29/10/08) :
Enseignement et éducation sont deux mots presque synonymes (…) : enseignement désigne (…) la transmission des connaissances intellectuelles ; (…) éducation désigne le fait de mener un être à l’accomplissement de ses qualités propres : esprit, caractère et aptitude à la vie en société. (…) Enseignement intellectuel et formation morale ne vont jamais (…) l’un sans l’autre (…). Une sorte de divorce semble être intervenu entre ces deux orientations (…). Les causes de cette crise sont évidentes (…). L’attrait légitime des découvertes scientifiques et techniques de notre temps, qui fait oublier ce qui devrait les compléter ; (…) l’urgence créée par les difficultés sociales et économiques, qui exigent de trouver un gagne-pain ; (…) le respect passionné de la liberté de l’enfant (…) à l’encontre de ses intérêts. Ainsi tout l’aspect de l’éducation qui est formation de l’esprit et du caractère tend à passer au second plan (…). 
Je voudrais placer en tête la maîtrise même de notre langue (…). Les exigences en ce domaine ont été depuis bien des années amoindries, et le souci d’une langue correcte paraît un luxe vain. Pourtant, toute la vie et même les réussites matérielles les plus simples dépendent de la facilité (…) à exprimer clairement et correctement sa pensée, à comprendre celle des autres et à éviter ainsi le malentendu. Cela commence avec le premier entretien  pour obtenir un emploi, Cela continue avec la défense de n’importe quel projet (…), soit de son activité professionnelle, soit (…) de la politique, dans le maniement même d’une pensée personnelle, utile à tous (…). L’incapacité à s’exprimer ou à comprendre l’autre (…) a des conséquences  (…) : le recours à la violence ! Parce que l’on ne trouve pas ses mots, on en vient aux coups (…), on s’entête en vaines querelles. Un vrai maniement de la langue française n’est donc pas un luxe (…) mais le meilleur (…) moyen (…) dans le domaine moral de l’individu et dans la vie collective (…). Comprendre la pensée des autres (…) suppose que l’on comprenne aussi la pensée de ceux qui nous ont précédés, et ici se révèle une autre ignorance (…) dangereuse. Pour trop de jeunes (…), bien qu’ils aient étudié l’Histoire, la réalité ne commence (…) qu’avec leur propre naissance. Tout ce qui précède appartient à (…) une sorte de temps virtuel. En fait, les moyens modernes d’information rendent tous les évènements comme contemporains les uns des autres et (…) déforment les œuvres pour les adapter au goût du jour (…). 
Même les erreurs du passé, (…) comprises et bien perçues, sont une aide pour mieux construire l’avenir. Autrement, on est voué au sort de ces jeunes enfants livrés à eux-mêmes sur une île déserte et qui cherchent en vain à fonder une société sans avoir, pour les aider, la connaissance d’un passé (…). À une époque où se marque une si vive et si louable curiosité à l’égard de peuples différents, qui sont nos contemporains (…), il existe ce refus d’intérêt pour ce qu’a représenté notre passé (…). Il serait urgent de rappeler aux nouvelles générations que tout avenir se construit en fonction d’un passé qui vous aide et vous porte plus loin. Mais la connaissance du passé rendu vivant et présent, (…) on la trouve dans les textes français et étrangers, modernes ou anciens. Ainsi cela me parait une erreur très grave que de se représenter l’enseignement de la littérature comme (…) une élégance superflue et gratuite. En fait, c’est grâce à la littérature que se forme presque toute notre idée de la vie ; le détour par les textes conduit directement à la formation de l’homme. Ils nous apportent les analyses et les idées, mais aussi les images, les personnages, les mythes, et les rêves qui se sont succédé dans l’esprit des hommes : de cette expérience se nourrit la nôtre (…).

La plupart des jeunes n’y auront accès que dans les petites classes (…). L’urgence de la réussite immédiate vient un peu brouiller les choses et trop de méthodes pédagogiques invitent l’élève à résumer le texte (…), lui enlevant ainsi sa force même. L’idéal de l’enseignement serait que le professeur puisse établir ce contact (…) avec les textes (…) qu’il a à faire connaître, (…) sans obstacle, pour que naisse cet élan (…) d’indignation ou de ferveur qui (…) forme notre être intérieur (…). Chacun des textes donne accès à une pensée et à une époque ; (…) des impressions s’inscrivent (…) durablement dans les esprits (…). Cela reste dans nos vies, comme des trésors cachés (…). Riche du souvenir exaltant de cet enseignement qui était une vraie éducation (…), je ne voudrais pas (…) vous parler d’un enseignement périmé (…). Si l’on prend conscience de l’élan nécessaire pour surmonter la crise, il ne s’agit pas de retourner au passé, mais de retrouver un équilibre (…) dangereusement ébranlé (…) pour construire un avenir meilleur.

Eva Joly, ancienne magistrate, candidate de l’union des écologistes aux élections européennes : Omerta1 sur les clandestins. Le gouvernement veut écarter tout regard indépendant sur la rétention (Le Monde 04/10/08) :

S’adressant au pape, Nicolas Sarkozy affirmait que « c’est en pensant à la dignité de l’homme que nous affrontons la si délicate question de l’immigration, sujet immense qui demande générosité, respect de la dignité et en même temps prise de responsabilités » (…). Triste réalité que cachent ces belles paroles (…). Depuis 25 ans, la Cimade (…) s’est adaptée à une législation sans cesse modifiée par les gouvernements successifs, pour exercer (…) la mise en œuvre (…) du droit des étrangers enfermés (…). Le plus souvent dans l’indifférence générale, elle a tenté d’alerter l’opinion publique sur (…) la dégradation considérable de la situation des étrangers « retenus » (…).

Mais aujourd’hui le rôle de cet organisme indépendant est menacé (…). Désormais, il n’y aura plus sur le territoire français un seul observateur (…) couvrant l’ensemble des centres de rétention mais une multiplicité d’intervenants locaux (…). Les titulaires de ces marchés seront tenus par une clause de neutralité et de confidentialité (…). La rédaction de l’appel d’offres suscite le doute (…) : alors que la Cimade aide activement les « retenus » (…), le nouveau marché semble ne prévoir que la distribution d’un fascicule d’information « en vue de l’exercice de leurs droits » (…). Cette réforme mineure en apparence est emblématique de la perte de repères de notre pays et de sa dérive vers des pratiques (…) éloignées des idéaux qui l’ont fondé. Les étrangers sans papiers sont vulnérables et c’est l’honneur de notre pays que de leur garantir de pouvoir exercer réellement ce peu de droits que notre législation leur concède (…). 

La lutte contre l’immigration clandestine est un arbitrage permanent entre le respect des droits humains et la volonté de réduire le flux migratoire (…), depuis que le pays a fermé ses frontières en 1974 (…). Cet arbitrage ne peut pas être indéfiniment en défaveur des droits de l’homme. Il arrive un moment où le dispositif ne peut plus être durci sans trahir ce que nous sommes (…). Malgré tous les efforts de la force publique, le dispositif laisse du jeu (…). Je m’étonne que cette question de cette limite ne soit pas posée (…). Le gouvernement focalise sa communication sur l’augmentation du chiffre de reconduites d’une année sur l’autre. La mise en œuvre de cette augmentation statistiquement marginale à un coût moral (…) exorbitant (…).

 Si la France ratifie la directive retour votée récemment au Parlement européen, autorisera-t-on l’enfermement des étrangers pendant 18 mois consécutifs ? Cette mesure est aussi cruelle qu’inutile puisque l’on sait qu’une reconduite (…) intervient presque toujours dans les premières semaines de rétention. De même, doit-on redouter qu’en vertu de ses objectifs chiffrés, la France n’entérine le principe des reconduites de mineurs isolés vers des pays de transit où ils n’ont aucune attache ? (…)

 Autres dangers : la pression grandissante exercée sur les préfectures, les services de police, de gendarmerie et sur la justice (…). Des traquenards autour des écoles aux guets-apens devant les guichets de préfecture en passant par les rafles aux sorties du métro, la réalité d’aujourd’hui menace (…) notre identité nationale (…). Les administrations concernées par l’immigration clandestine s’enfoncent (…) dans des méandres kafkaïens (…). Dans le pays de Voltaire et Rousseau, il est devenu chic de mépriser le « droit-de-l’hommisme » (…). Quelques formules lapidaires ont chauffé à blanc les opinions : « angélisme », « régularisation massive », « appel d’air », « immigration choisie » (…). La gauche est pétrifiée par ce sujet (…) mais je veux prendre (…) à témoin ceux qui ont fondé l’espoir de refonder une démocratie sociale sur des idées claires : nous ne gagnerons jamais en reniant nos principes.

1.Omerta (italien) : loi du silence dans les milieux proches de la Mafia 

